
Témoignages

€r CUs

Chapeau
Le site de la fête, remarqua-
blement agencé, a été conçu
et réalisé par les services tech-
niques de la mairie du Port,
sous la direction de Christian
Séraphine. Depuis l'aménage-
ment de l'espace jusqu'au
moindre détail technique,
l'équipe a su donner toute
sa mesure et une bonne part
du succès de la fête tient au
travail qu'elle a accompli. Cela
mérite un bon coup de cha-
peau.

Klsaladi
René-Paul Eltéliara et son
équipe ont mis une ambiance
extraordinaire sur le podium,
vendredi soin sketches à
mourir de rire, maloyas endia-
blés, chants, danses...la pres-
tation de la troupe «Kisaladi» a
établi avec le public un degré
de communication peu com-
mun.

Cousin-
cousine
Vendredi soir, la troupe brési-
lienne de capoeira s'est fon-
due pendant un temps avec la
troupe de maloya «Kisaladi»,
pour une rencontre de la ca-
poeira avec son cousin le mo-
ringue. Des jeunes danseurs
de maloya se sont prêtés au
jeu, pour la plus grande joie
d'un public extrêmement at-
tentif,et réjoui des ruses
et des tours de malice des ca-
poeiristes. Les petits-fils des
«moringer» d'autrefois se
sont retrouvés plus souvent
sur leurs fesses que sur leurs
pieds, et tout le monde a bien
ri.

Rond Brésilien
Les vendredi soir au Brésil,
tous ceux qui le désirent
jouent ensemble de la musi-
que et chantent entre amis,
sur un pas de porte ou sur
une petite place, des «ronds»
se forment pour, l'espace
d'une soirée chanter et dan-
ser avec des amis. C'est pour-
quoi vendredi soir, les capoei-
ristes brésiliens ont commen-
cé leur spectacle par quelques
chants accompagnés au tam-
bourin.

Tour du monde
Après le spectacle desr capoei-
ristes, un homme de belle
taille s'est approché des cou:
lisses. «Je veux voir les brési-
liens* disait-il en roulant un
léger accent étranger. Une
fois devant eux, ce furent des
embrassades à n'en plus finir.
L'inconnu était aussi un brési-
lien! Après un passage aux
USA, il est arrivé dans notre île
il y a quelques mois. Lui aussi a
entrepris de faire un *tour du
monde»...

Foule
// y avait foule samedi soir. Du
monde partout: Autour des
forains, a la pétanque, dans
les stands, sous le chapiteau
gastronomique, devant le po-
dium. Jusqu'à minuit passé,
les manèges des forains n'ont
pas désempli. Et hier cela a
continué pour une finale en
apothéose.

Sûr
Au ^magasin des boissons», il
fallait un gardien sûr. Vérita-
ble caverne d'Ali Baba, le ma-
gasin entreposait toutes les
boissons nécessaires à tous
les stands pour la durée de la
fête. C'est notre ami Roger
Mofy qui donnait le «sésame,
ouvre toi...»

La bataille pour l'égalité sociale entre les Réunionnais et les
métropolitains

DÉJÀ PLUS DE 10.000 SIGNATURES
Se trouvera-t-il une majorité de députés de la République pour voter un
texte légalisant l'inégalité et l'apartheid entre les citoyens de cette même
République ? Les Réunionnais doivent se dresser en masse contre le projet

de parité globale raciste.

I
l y trois semaines environ, le
Parti communiste réunion-
nais a lancé une grande cam-
pagne de pétitions pour

l'égalité sociale entre les Réu-
nionnais et les métropolitains. Un
certain nombre de sections se
sont mises au travail tout de sui-
te; d'autres avec un peu de re-
tard; et hier après-midi, dans le
cadre de la fête de «Témoigna-
ges», avait lieu le rendez-vous
pour faire un premier bilan de
cette campagne.

A partir des chiffres donnés par
les différentes sections du PCR,
on est arrivé à un total honorable
de plus de 10.000 signatures déjà
recueillies à la date d'hier.

Compte tenu des délais, on
peut dire que ce résultat est un
permier succès dans cette cam-
pagne. Il montre que là où le Parti
est mobilisé, là où le travail d'in-
formation est fait, la population

• répond très favorablement à l'ap-
pel des communistes et les Réu-
nionnais signent en grand nom-
bre la pétition. L'effort de mobili-
sation devra s'accentuer et
s'étendre partout, au cours des
semaines et des mois à venir. Et
cela en raison de l'enjeu même de
cette bataille.

Comme le soulignait le diman-
che 5 octobre, Paul Vergés, ce
combat est extrêmement impor-
tant car il s'agit notamment de
faire échec au projet du gouver-
nement de mettre dans une loi
l'institutionnalisation de l'inégali-
té entre les citoyens des D0M et
ceux de la métropole. On sait en
effet qu'au centre du projet de
loi-programme pour les D0M, qui
sera discuté prochainement par
le Parlement, figure la législation
de la parité sociale globale, c'est à
dire la légalisation de l'inégalité et
du vol.

RIEN N'EST JOUÉ

Et la question qui se pose au-
jourd'hui est la suivante: oui ou
non, se trouvera-t-il une majorité
de députés, dans la République
française, pour voter un tel projet
de loi, qui prétend légaliser des
discriminations racistes entre les

citoyens de cette même Républi-
que? Ce serait sans doute un fait
sans précédent. Et un fait énor-
me.

Que des parlementaires puis-
sent voter une loi établissant une
différence de traitement entre
les citoyens selon leur lieu de
naissance et leur lieu de travail -
on n'ose à peine écrire: selon la
couleur de leur peau- voilà qui est
absolument impensable.

Pire-, cela est anti-constitution-
nel. C'est à dire que cela n'est
conforme à la Convention de la
République Française, qui procla-
me dans son préambule: «Tous
les citoyens naissent et demeu-
rent libres et égaux en droits».

D'ailleurs de tous les textes jamais
présentés devant le Parlement en
France, le projet de loi du gouver-
nement contre l'égalité pour la
parité globale est sans doute celui
qui présente le caractère anti-
constitutionnel le plus flagrant.
On peut donc se demander s'il y
aura vraiment une majorité pour
voter un tel texte. Et nous disons
que le Conseil constitutionnel de-
vra se faire un devoir d'annuler
une telle loi, si jamais elle est vo-
tée.

Rien n'est donc joué d'avance.
Le vote de la loi instituant l'inéga-
lité et le vol n'est pas inéluctable.
Les députés communistes de la
Réunion pour leur part, mènent
et mèneront la bataille pour

l'égalité, mais il faut qu'un grand
nombre de Réunionnais appor-
tent leur soutien à cette action et
se dressent contre l'inégalité.
Pour cela, que continue partout
la campagne de signatures sur les
pétitions pour l'égalité!

D'ores et déjà, un second ren-
dez-vous a été fixé, à l'arrivée de
Jacques Chirac samedi prochain,
et un troisième rendez-vous:
quand le projet de loi sera
présenté devant les députés, «il
n'y a plus une minute à perdre,
déclarait hier soir Laurent Verges
à la foule en appelant à la mobili-
sation, l'avenir de nos enfants est
enjeu».

LB.

Au meeting avec Paul vergés le dimanche s octobre à la fête de
"Témoignages». Lorsque les Réunionnais sont Informés des inégalités
sociales actuelles entre la métropole et la Réunion (et à la Réunion
même). Ils sont révoltés et dénoncent le projet gouvernemental visant
à légaliser ces inégalités.

Allocations familiales

POURQUOI CES INÉGALITÉS?

Nombre

d'enfants

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10

Allocations de base

Réunion

99,75

377,75

726,75

1 163,25

1 341,75

1 429,00

1 516,25

1 603,50

1 690,75

1 778,00

Métropole

538,67

1 228,84

1 919,01

2 609,18

3 299,35

3 989,52

4 679,69

5 369,86

6 060,03

Différence

-160,92

-502,09

-755,76

-1 267,43

-1 870,35

- 2 473,27

- 3 076,19

-3 679,11

-4 282,03

Supplémeni

Réunion

63,25

126,50

189,75

253,00

316,25

379,50

enfant de

Métropole

151,50

303,00

454,50

606,00

757,50

909,00

10 à 15 ans

Différence

-88,25

-176,50

-264,75

-353,00

-441,25

-529,50

Supplément enfant de

Réunion

96,00

192,00

288,00

384,00

480,00

576,00

Métropole

269,33

538,66

807,99

1 077,32

1 346,65

1 615,98

lus de 15 ans

Différence

-173,33

-346,66

-519,99

-693,32

-866,65

-1 039,98

Barème d'Allocations Familiales en vigueur à la Réunion et en Métropole au 1/07/86 (source: CAF-
Réunlon)

Dans sa loi-programme, où II refuse l'égalité et prône la parité globale, le gouvernement RPR-
UDF veut légaliser l'apartheid social. _ki
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